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À ma fille Élaïa, Pour qui je continuerai de rêver










Bonjour !
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Bonjour ! tu trouveras dans cet ouvrage tous les prénoms signes des personnages en langue des signes française, plus quelques autres plus général.


Tu trouveras également le tableau de la dactylologie, c’est-à-dire les signes pour chaque lettre de l’alphabet.


Tu pourras ainsi apprendre à épeler ton prénom.
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Katia poils aux pattes
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Katia



Katia poils aux pattes


Salembourg est un petit village niché au cœur des Cévennes. Il est habité uniquement par des sorciers. Ils vivent pourtant en parfaite harmonie avec ceux qu’ils ont surnommés les « pieds-sur-terre ». Mais étant donné leur condition, ils ont préféré avoir leur propre village. C’est dans cet environnement boisé que vit Arthur avec sa petite sœur Viviane et ses parents Églantine et Erwan.


Un soir, Viviane écoutait avec plus ou moins d’attention sa mère qui, d’une voix mystérieuse, lui racontait une histoire :


« La lune avait pris sa couleur d’un rouge profond, qui plongeait la forêt dans une douce lumière tamisée. Les chouettes, aux aguets, attendaient patiemment que les rats se soient repus d’un bon épi de maïs, avant de leur tomber dessus. À faire un bon repas, autant qu’il soit copieux. Les farfadets sortaient peu à peu de leur tanière pour se mettre à leurs travaux de la ferme, quand tout à coup… »


— MAMAAAAAN !!! Le balai ne veut plus démarrer ! cria Arthur en tirant les longs poils de son balai comme s’il s’agissait d’une queue de cheval.


— Bravo Arthur ! Ta sœur Viviane était sur le point de s’endormir ! Parfois, je me demande à quoi ça sert que j’invente des histoires de légendes de « pieds-sur-terre » ! Qu’est-ce qu’il a ton balai ? Tu as dit la bonne formule ?


— Ben oui ! « Élévatus balus » ! Mais il ne veut pas se « lévatus » !


— Bon, laissons de côté ta blague douteuse, et passons à la bonne formule qui est : « Éléviatus balus », tu as oublié le « i ». Tu n’as encore rien écouté pendant les cours ! Et là, pourquoi as-tu besoin de ton balai ? demanda sa mère, les poings sur les hanches.


— Mme Cristofine veut qu’on lui apporte un chauve-chat pour la leçon de sciences animales de demain, ils ne sortent que la nuit. Tu dois le savoir et, avant que tu me poses la question, j’y vais avec toute ma bande de copains !


— Ne rentre pas trop tard quand même ! Et faites attention à Katia « poils aux pattes » !


— Maman, Katia n’existe que dans les contes pour sorciers, même si tu soutiens le contraire ! Mais, promis, je ne rentre pas tard.
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Arthur : le signe veut dire : pommette saillante





Arthur, du haut de ses onze ans, était un petit sorcier débrouillard. Il aimait ses parents, mais les conseils de sa mère rentraient par une oreille et ressortaient par l’autre.


Il entrait dans l’adossorciérance et se sentait prêt à soulever des montagnes, surtout pour Ursuline. Elle avait tout juste dix ans et elle était très jolie avec ses yeux d’un noir profond et sa chevelure d’une blancheur éclatante. Il arriverait peut-être à lui dire ce soir-là qu’il était amoureux d’elle. Enfin, si Tatiana arrêtait de le coller et que Quentin ne le devançait pas.


Ils étaient une bande de dix copains, tous sorciers. Cinq filles et cinq garçons, liés par un pacte de sang. Comme la plupart des sorcières du village, les filles avaient de longs cheveux blancs. Ce qui les différenciait était la couleur de leurs yeux, allant d’un bleu transparent au noir le plus intense. Les garçons, quant à eux, possédaient tous une chevelure noire. Arthur et Quentin étaient les plus grands des cinq garçons. Les trois autres avaient encore leur air enfantin.


Ils se réunissaient, dès qu’ils le pouvaient, dans les ruines d’un vieux temple, juste à côté de Salembourg, leur village natal.


Bien enfouies dans la forêt, les vieilles pierres étaient impressionnantes. Il ne restait qu’une salle intacte avec, en son centre, une pierre ronde. C’est là qu’ils avaient fait leur pacte en mélangeant leur sang dans une coupe avec celui d’une chouette noire capturée juste avant. Ils avaient trempé leur index et tous les dix, doigt contre doigt, s’étaient jurés amitié éternelle.


Arthur, juché sur son balai, s’envola donc vers le temple. Il fut très vite rejoint par Pierre et Prisca, les jumeaux de la bande. En tournant au grand chêne tordu, il vit Iris qui suivait de près Romane. Il ne manquait plus qu’Isidore et Étienne, arrivés déjà aux ruines en compagnie d’Ursuline et Quentin. Ils se saluèrent en se touchant leur index et pénétrèrent dans le temple. Ils s’installèrent autour de la pierre ronde et Arthur prit la parole :


— Je déclare ouverte notre première assemblée des sorciers et sorcières de la pierre ronde ! dit-il, tout fier.


— Je pense que ça fait un peu long comme nom ! Vous ne trouvez pas ? demanda Iris.


— Et puis cela fait penser à une histoire des « pieds-sur-terre » ! fit Étienne avec une moue dégoûtée.


— Et si on se trouvait un nom bien à nous ! Comme un nom de code ! proposa Ursuline tout excitée par son idée.


Leurs visages s’éclairèrent d’une lueur maligne. L’idée leur plaisait à tous. Après tout, ils passaient tout leur temps libre ensemble.


— Oui ! Quelque chose qui claque et que nous serions les seuls à connaître ! s’exclama Quentin, tout aussi inspiré.


— Comment faire alors ? dit Romane d’une toute petite voix.


— Laissons le hasard décider pour nous ! Mettons les initiales de nos prénoms dans une coupe et Isidore tirera les papiers un par un ! suggéra Prisca.


— Pourquoi pas ? fit Tatiana, amusée.


Ils étaient tous d’accord pour le déroulement du choix du nom. Ils placèrent les papiers dans la coupe et Isidore, préférant faire appel à la magie, prononça la formule suivante : « papirus hasardus », et lut les lettres qui sortaient les unes après les autres, tels des papillons qui s’envolaient.


— P.I.P.T.A.R.Q.U.I.E ! Voilà, cela donne le nom « piptarquie », je trouve que ça sonne bien, dit Isidore.


— Oui, c’est vrai que c’est pas mal du tout, original, reprit Arthur. Donc, si tout le monde est d’accord, nous nous appellerons la « confrérie de la piptarquie ».
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Piptarquie : le signe veut dire : chapeau


— Et pourquoi est-ce que c’est toi qui nous baptises comme ça ? demanda Pierre, un peu remonté.


— Parce que, dans la légende des chevaliers de la Table ronde des « pieds-sur-terre », c’était le roi Arthur qui dirigeait. Je ne suis pas roi, mais je m’appelle Arthur.


— Et alors ? Ce n’est pas une raison, pourquoi ce ne serait pas moi le roi ? Quentin, ça sonne bien aussi pour un nom de roi !


— Non Quentin, toi, tu ne peux pas être un roi, tu râles sans arrêt. Et nous, on n’a pas envie d’avoir quelqu’un qui marmonne à tout bout de champ pour rien, comme chef. Arthur est beaucoup plus sage, déclara Ursuline essayant de paraître solennelle.


Arthur se mit à rougir d’un seul coup, déclenchant un fou rire général.


— Allez, on ne va pas se disputer, moi, je trouve ça super comme nom. Et si on votait à main levée pour le valider. Alors, que ceux qui sont « pour » lèvent la main ! proposa la timide Romane.


Toutes les mains se levèrent et le nom fut adopté à l’unanimité.


— Et pour officialiser notre confrérie, si on partait à la quête de quelque chose d’extraordinaire.


Ils commençaient tous à s’exciter sur leur siège en pierre. Ils avaient toujours voulu jouer aux petits détectives privés, mais n’avaient jamais eu le loisir de le faire.


— Arthur, on doit déjà trouver un chauve-chat ! dit Romane, jouant les rabat-joie.


— Je sais Romane, mais il y en a partout, surtout dans les ruines. Non, je pensais à quelque chose de plus excitant, comme partir à la recherche de la sorcière Katia « poils aux pattes » ! dit Arthur avec une lueur de malice dans les yeux.


— « Poils aux pattes » est une invention de nos parents pour nous faire peur. Pourtant, en tant que « maléfiques », nous n’avons peur de rien, affirma Tatiana, catégorique.


— Ma mère me dit souvent qu’elle l’a rencontrée.


— Vas-y, dis, je pense que tout le monde est curieux de connaître ton histoire.


— D’accord ! Tatiana et vous tous, voici l’histoire de Katia « poils aux pattes » telle que ma mère me la raconte :


« Il était une fois une méchante petite sorcière qui ne pensait qu’à faire le mal autour d’elle. Elle s’appelait Katia. Elle était née avec d’énormes dents de lapins. Elle commença à répandre sa méchanceté alors qu’elle avait tout juste onze ans. À l’école, elle n’était studieuse que pendant les cours de potions et sortilèges, ce qui pour une sorcière était la base de tout. La mère de Katia ne s’inquiétait pas plus que ça. Elle entendait pourtant sa fille se plaindre que ses camarades se moquaient d’elle en l’appelant “dents de lapin”. Katia a commencé à faire des expériences dans sa chambre sur des rats. Elle voulait voir si, avec une potion et une formule, elle arriverait à raccourcir leurs dents de devant. Elle laissait traîner les petits rongeurs au milieu de son lit ».


— Beurkkkk !!! Mais c’est dégoûtant ! fit Tatiana en faisant la grimace.


— Mais non !! Bon, je continue, dit Arthur, agacé d’avoir été interrompu :


« Puis des incidents commencèrent à se produire à l’école. Les élèves se couvraient de boutons une semaine. Celle d’après ils étaient pris de hoquet. Ils ne dormaient pratiquement plus. Katia était la seule à se porter comme un charme. Les professeurs devenaient soupçonneux. Ses parents, voulant calmer les choses, la privèrent de balai et la gardèrent à la maison, pour faire voir que les problèmes ne venaient pas d’elle. Manque de bol, tout se calma. Elle repartit à l’école avec encore plus de rage et d’animosité. Elle n’avait plus le droit de participer au cours de potion et sortilèges. Tous les matins, elle était reçue dans le bureau du Grand Sorcier qui la mettait en garde pour qu’elle ne commette plus de méchancetés. Elle s’enfermait souvent dans la bibliothèque pour consulter de vieux grimoires. Le soir, elle s’entraînait désormais sur des lapins ».
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Prenant un air mauvais, Arthur continuait son histoire :


« Elle voulait que leurs dents raccourcissent. Sa chambre était devenue un vrai laboratoire d’alchimiste, avec des fioles en verre partout, des plantes en pots, des bocaux avec des araignées, des crapauds et bien d’autres bestioles très peu ragoûtantes. Son comportement changeait de plus en plus. Elle devenait grossière avec tout le monde, même avec ses parents. Et puis, un jour, en mélangeant potion et plante avec un sortilège, les dents d’un petit lapin arrêtèrent de pousser et prirent une forme normale. Excitée, elle prit note de ce qu’elle venait de faire, et attendit quelques jours pour voir le résultat. Voyant que son expérience portait ses fruits, elle partit à la chasse de plusieurs lapins pour être sûre qu’elle avait trouvé le bon sortilège. Les pauvres lapins ne pouvaient plus manger correctement, elle les relâchait dans la forêt où ils mourraient de faim. Elle décida donc, un jour, de se faire le sortilège pour en finir avec ses dents de lapin et ne plus subir de moqueries. Ce qu’elle n’avait pas vu, c’était qu’un petit poil de lapin était tombé dans la dernière potion qu’elle avait concoctée ».


— Non, mais franchement, elle n’est pas très fine, ta Katia ! le coupa avec sarcasme Isidore.


— CHUUUUTTT !! crièrent ensemble les filles. Laissez-le continuer !


Arthur repartit dans sa narration :


« Elle but donc celle-ci, récita la formule et patienta. Quelques jours suffirent pour que ses dents se mettent à raccourcir. Elle était réjouie. Mais, pendant ce temps-là, un autre phénomène commençait à apparaître, son nez se transformait. Des poils commençaient à pousser sur ses jambes. Ses parents étaient catastrophés. Ils lui demandèrent de raconter tout ce qu’elle avait fait, mais ne trouvèrent malheureusement rien pour inverser le sort. Elle n’allait plus à l’école, car elle était devenue l’attraction principale. Les moqueries avaient redoublé, ils l’appelaient maintenant : “Katia, poils aux pattes”. Le haut de ses jambes restait normal, mais le bas ressemblait de plus en plus à celles d’un lapin. Elle restait longtemps enfermée dans sa chambre à pleurer sur son sort. Ses parents faisaient tout pour la faire sortir. Habillée de longues robes, elle aurait pu passer inaperçue si sa démarche n’était pas devenue de plus en plus sautillante. Son nez était caché derrière une grande mèche de cheveux ».


Arthur, à fond dans le personnage, se mit à mimer Katia avec son nez retroussé et sautait autour de ses amis qui l’écoutaient les yeux et les oreilles grands ouverts. Il continua :


« Elle était devenue la risée de tout le village. Ce n’était plus de la méchanceté qu’elle éprouvait, mais une rage immense envers toutes les personnes, et surtout les enfants qui l’avaient poussée à agir de la sorte. Elle décida de semer la terreur dans toute la contrée. Son balai devint son meilleur ami. Ne sortant que la nuit, elle épiait les jeunes imprudents qui se promenaient ou qui jouaient en début de soirée. Puis, avec un rire mauvais, elle leur fonçait dessus pour leur donner des coups de patte. Elle était partie de chez ses parents, les laissant dans le désarroi le plus total. Personne ne la trouvait. Pourtant, elle continuait à faire peur. On racontait même qu’elle kidnappait des enfants pour les transformer en lapin. Ceux-ci avaient sacrément augmenté autour des maisons. Mais de Katia, plus de nouvelles ».


Arthur, finissant son histoire, prit un air mystérieux.


— Depuis quelques années, les choses se sont calmées. Les enfants sortent moins le soir, mais il a été rapporté d’autres disparitions. C’est pour ça que nos parents ne sont pas trop d’accord pour nos sorties nocturnes, dit Arthur.


Romane était ratatinée sur son tabouret en pierre :


— Tout ça, c’est une histoire pour nous faire peur ! Et puis, elle doit être bien vieille maintenant, si toutefois elle existe.


— Peut-être pas Romane, mais ma mère me dit qu’elle l’a vue taper sur la tête d’une de ses copines quand elles étaient plus jeunes. Et ma mère n’est pas vieille, je la crois, elle ne me mentirait pas ! affirma Arthur.


— Moi, je suis sûre qu’elle cherche à te faire peur pour que tu ne traînes pas le soir ! dit Ursuline avec un sourire espiègle.


— Si elle existait vraiment, nos professeurs ne nous enverraient pas effectuer des recherches nocturnes. Ils savent ce qu’ils font quand même ! soutint Étienne avec fermeté.


— On peut toujours aller à la bibliothèque et voir si on trouve quelque chose, on ne sait jamais ! proposa Iris.


Ils n’étaient pas du style à s’enfermer dans une pièce toute poussiéreuse, entourés par des livres qui, pour la plupart, ne les inspiraient pas.


— Ce qui m’étonne, c’est qu’il n’y a que ta mère qui t’en parle de cette Katia. Mes parents et ceux des autres ne nous ont jamais mis en garde contre elle ! renchérit Quentin d’un air taquin.


— Les gens ont voulu taire toute cette histoire parce qu’ils se sentent responsables de ce qui est arrivé à Katia. Si les enfants ne s’étaient pas moqués d’elle, rien ne se serait passé. Alors, vous êtes d’accord pour partir à sa recherche ? demanda Arthur, impatient de partir à l’aventure.


Les garçons de la bande furent plus démonstratifs dans leur « oui » que les filles. Cependant, ils étaient tous d’accord pour trouver Katia. Un plan d’attaque fut mis en place. Il fallait interroger les gens autour d’eux pour prouver l’existence de Katia. S’ils avaient des réponses positives, ils partiraient à la rencontre de ses anciens camarades de classe. Et, surtout voir s’ils trouvaient ses parents. C’est sur ces bonnes résolutions qu’ils décidèrent de rentrer chez eux, en oubliant la quête du chauve-chat.


Le lendemain, ils se retrouvèrent à l’école Sorcellerie&Co. Et, à l’heure du cours de sciences animales, ils se rendirent compte de leur oubli. Pour les punir, Mme Cristofine leur donna une rédaction à faire sur les légendes humaines, en plus du chauve-chat qu’ils devaient absolument trouver. Ils n’aimaient pas les histoires des « pieds- sur-terre », ils les trouvaient trop bêtes, sans imagination. C’était la pire punition qu’ils pouvaient avoir. Ils avaient tout le week-end pour s’en occuper. Ils allaient devoir attendre le mercredi après-midi pour partir à la chasse aux renseignements auprès des personnes du village à propos de Katia.


Ils décidèrent, tous ensemble, de faire un exposé sur les chevaliers de la Table ronde. Après tout, leur histoire se ressemblait un peu. Ils rassemblèrent toute la documentation qu’ils avaient trouvée et se donnèrent rendez-vous aux ruines du vieux temple le samedi après-midi. Ils n’avaient rien dit à leurs parents pour la punition. Ils aimaient se retrouver dans cet endroit. Le temple était chargé d’histoires. Des sorcières y tenaient des réunions secrètes pour essayer de changer le monde, et mettre la main sur toutes les populations existantes. Elles voulaient prendre en esclavage les « pieds-sur- terre ». Des sacrifices avaient eu lieu dans cette grande salle, sur cette table ronde en pierre. Mais cela n’effrayait pas la bande de petits sorciers. Bien au contraire, ils s’y sentaient comme chez eux. Ils avaient appris, en farfouillant dans les archives, que beaucoup de sorcières ne voulaient pas de mal aux êtres humains. Elles vivaient en parfaite harmonie avec la nature.
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Sorcier (ère)


Arthur, comme à son habitude, parla le premier.


— Bien le bonjour, amis de la confrérie de la piptarquie. Nous allons essayer de mener notre quête-punition à bien, pour en être débarrassés le plus vite possible. Si nous finissons aujourd’hui, on pourra s’occuper de « poils aux pattes » dès demain.


— Ah oui, ce serait cool, dit Ursuline, bon, alors, qu’est-ce qu’on sait ?


— Ils étaient tous chevaliers, répondit Pierre fièrement.


— Bravo, mais quelle découverte ! ironisa Romane. Donc, tous chevaliers et menés par le roi Arthur. Il est noté qu’ils se rassemblaient autour d’une table ronde, mais elle était peut-être carrée.


— Oui, bien sûr ! Et si on essayait de ne pas trop plaisanter, on gagnerait du temps, riposta Prisca légèrement énervée.


Ils partirent tous dans un fou rire général.


— Reprenons calmement, ça ne doit pas être difficile de tout dire et écrire sans blaguer, dit Étienne sérieusement.


— Je me lance, fit Quentin, sûr de lui. Alors, tous chevaliers avec un roi qui s’appelait Arthur. L’ordre a été créé par un certain Merlin, qui est décrit comme un enchanteur, pour partir à la recherche d’un certain Graal.


— C’est qui, ça ? demanda Tatiana intriguée.


— Non, c’est plutôt quoi. On ne sait pas trop, reprit Quentin, peut-être une coupe ou un réceptacle. Enfin, quelque chose qui n’existe sans doute pas.


— Un peu comme notre « poils aux pattes » alors ! s’exclama Isidore, tout sourire.


— Katia existe ! dit Arthur tout rouge.


— Calme-toi, Arthur ! C’est vrai que, pour le moment, elle est un peu notre quête du Graal, souligna Quentin. Allez, je reprends, donc, chevaliers, Arthur, table ronde, Merlin, Graal, prend des notes Prisca, tu es la meilleure en rédaction.


— Ne t’inquiète pas, je note, en revanche, il n’y a pas une histoire d’amour entre Merlin et une fée dans la légende ? demanda Prisca.


— Mais oui, s’écria Ursuline, même qu’elle se nomme Viviane ! c’est marrant, ça, Arthur, tes parents vous ont appelés comme dans l’histoire des chevaliers ! Viviane et Arthur ! Mais, j’y pense, ton chat, c’est pas Merlin ?


— Si, ben, ma mère doit aimer et connaître cette légende par cœur. Finalement, on aurait dû lui dire de venir. En fait, les chevaliers de la Table ronde et notre confrérie de la piptarquie se ressemblent beaucoup. Finissons-en une bonne fois pour toutes.


Ils passèrent toute l’après-midi à mettre par écrit leur punition. Quand ils sortirent du temple, la nuit commençait à tomber. Ils allaient se faire enguirlander par leurs parents. Ils se saluèrent, et se dire « à demain » pour commencer leur enquête. Le temps de grimper sur leur balai, ils commencèrent à partir quand, tout à coup, Ursuline se mit à crier.


— AU SECOUURS ! On m’attaque, c’est Katia. Elle me tape sur la tête ! Venez m’aider !


Ils accoururent à son secours et se mirent à rire, car en fait, ce n’était juste qu’un gros chauve-chat qui voulait récupérer son territoire ! Ils le capturèrent et rentrèrent chez eux. Ils en avaient fini avec leur punition.


Le lendemain, ils commencèrent à questionner un peu tout le monde sur la vie de « Katia poils aux pattes ». Ils n’apprirent pas grand-chose, à part qu’effectivement, Katia existait bel et bien. Ils retrouvèrent ses anciens camarades de classe. Aucun remords ne sortait de leur bouche, ils avaient tellement souffert des sorts jetés par la petite sorcière. Ils se moquaient bien de ce qui lui était arrivé, et où elle se cachait. Même ses parents ne savaient rien. Ils restaient à l’écart de tout le village. Les petits sorciers de la confrérie avaient eu du mal à les dénicher. Ils habitaient dans une toute petite maison perdue dans un bout de forêt. Depuis le départ de Katia, ils n’étaient pas revenus au village de peur de raviver de mauvais souvenirs. La venue des petits sorciers les confortait dans leur décision. Pourtant, Arthur les rassura, leur disant que tout le monde ne parlait plus de Katia, sauf les parents, pour faire peur à leurs enfants. Elle était devenue une légende. Ça ne consolait pas ses parents. Leur tristesse faisait de la peine aux petits sorciers. Ils continuèrent leurs recherches, fouillant encore et encore les archives de la bibliothèque quand il pleuvait. Quand le soleil brillait, ils prenaient leur balai et s’envolaient dans les airs à la quête du moindre indice.


Puis, un jour, alors qu’ils survolaient la région sur leur balai à basse altitude, ils aperçurent un petit lapin sans dents sortir dans un jardin. Ils se posèrent non loin d’une petite maison bien cachée au milieu des arbres. Ce qu’ils virent les laissa sans voix. Une personne très vieille, et ressemblant beaucoup à la description de Katia, donnait à manger à une multitude de petits lapins.


C’est sans peur qu’ils se présentèrent à elle.


— Bonjour madame. Nous sommes à la recherche d’une personne, qui, d’après ce que l’on sait, vous ressemble beaucoup, dit Arthur tout en douceur.


— Bonjour les enfants, comment s’appelle cette personne ? Vous savez, il n’y a pas grand monde par ici. Je suis seule tous les jours. Je n’ai jamais de visite, vous m’étonnez beaucoup.


— Tout le monde dit « Katia poils aux pattes », vous devez connaître son histoire ? demanda Tatiana.


— Effectivement, j’en ai entendu parler, mais je ne sais pas où vous pourriez la trouver.


— Vous êtes sûre de ça, madame ? Pourquoi vous avez tous ces lapins autour de vous ? Et pourquoi, ils n’ont plus leurs dents pour grignoter ? Vous avez également une drôle façon de vous tenir debout. Vous ne trouvez pas les amis, fit remarquer Prisca.


Tous les petits sorciers furent d’accord avec elle. Ils commencèrent à regarder la vieille sorcière avec des yeux interrogateurs et insistants. Voyant que les enfants ne lâcheraient rien, elle se décida à dire :


— Si c’est bien « Katia poils aux pattes » que vous cherchez, c’est bien moi.


— Vous ne paraissez pas bien méchante, continua Ursuline.


— Il y a bien longtemps que j’ai mis toute ma méchanceté au placard, tout comme mon balai, fit Katia en s’asseyant sur un petit banc du jardin.


— Vous devez être très vieille ! Comment ça se fait que personne ne vous ait trouvée avant nous ? demanda Quentin.


— Je ne suis pas si âgée que ça, c’est un effet secondaire de la potion qui m’a mise dans cet état. Mon corps souffre néanmoins de vieillesse. Ensuite, ma maison est protégée par un sort d’invisibilité. Apparemment, j’ai dû oublier quelque chose ce matin. Voilà que je me mets à perdre la mémoire maintenant.


— Vous savez, on peut vous aider à retrouver votre apparence normale, reprit Romane, j’ai fait plein de recherches.


— Je me suis habituée à ma vie solitaire, mais, si je pouvais finir mes jours dans mon corps d’avant, ce serait avec plaisir !


Katia avait un large sourire.


— Très bien, vous allez boire cette potion et vous décontracter. Je m’occupe du sortilège.


— Mais tu as fait ça quand ? Et sans nous le dire en plus ! dit Ursuline.


— Ben après les cours, ce n’est pas difficile de réfléchir quand on veut faire le bien.


Romane avait pris de l’assurance. Une fois que Katia eut fermé les yeux après avoir bu la potion, elle empoigna sa baguette et lança un « Métamorphosus corpus ». Une lumière bleutée entoura Katia qui, en quelques secondes, retrouva son ancien corps. Elle se leva tout doucement. Elle avait perdu l’habitude de marcher normalement. Après avoir cherché son équilibre, elle pleura beaucoup de joie. Elle serra fort dans ses bras tous les petits sorciers ne sachant comment les remercier. Elle leur fit promettre de ne jamais révéler où elle habitait, elle voulait pouvoir vivre normalement, sans craindre d’être harcelée. Elle décida de rester dans la forêt, entourée de tous ses petits amis lapins. Elle leur demanda de revenir la voir, chose qu’ils acceptèrent tous en chœur.


« Katia poils aux pattes » n’existait plus. Ils étaient arrivés au bout de leur quête. Ils en étaient heureux, et puis cette drôle d’histoire avait donné naissance à la confrérie de la piptarquie.


Ils partiraient bientôt vers d’autres aventures. Ils avaient trop aimé jouer aux détectives.
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